
 

 

 

                      

                                       

                                                                                                                                                                                

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Renouées asiatiques 

Reynoutria sp et Polygonum polystachyum 

Comment la reconnaitre ? 
 

Les Renouées Asiatiques sont des plantes herbacées vivaces à floraison autom-
nale. 
 
La tige  Creuse, noueuse et tachetée de rouge, généralement de 1 à 4 m de haut 
pour Reynoutria sp et de 1 à 2 m pour Polygonum polystachyum. 
 

Les feuilles  Alternes et entières, en forme de triangle ou de cœur et de 10 à 40 
cm de long selon l’espèce pour Reynoutria sp. Feuilles ovales et non tronchées à 
la base pour pour Polygonum polystachyum. 
 
Les fleurs Petites fleurs blanchâtres, verdâtres ou rougeâtres, réunies en 
grappes. Blanches ou roses pour Polygonum polystachyum. 
 
Le système racinaire  Puissant composé de rhizomes lignifiés offrant de fortes 
possibilités de bouturage. 
 
Reproduction  Principalement végétative (bouturage des rhizomes), reproduc-
tion sexuée pour certaines espèces. Présence d’un fruit brun chez Polygonum 
polystachyum. 

Quel habitat ? 

Les Renouées Asiatiques  peuvent  s’installer sur de nombreux milieux perturbés 

par l’activité humaine. Il est possible de les trouver le long des bords de routes, 

des voies ferrées, sur les chemins, dans les terrains vagues ou sur les remblais 

mais aussi dans des parcelles agricoles et forestières et le long des cours d’eau. 

Elles apprécient tout particulièrement les milieux humides, les sols acides bien 

alimentés en eau, et la présence d’un bon ensoleillement. La présence de cal-

caire semble être le seul facteur vraiment limitant de ces plantes. 

Quels dégâts et impacts ? 

Le paysage et les milieux sont largement modifiés par la présence de Renouées Asiatiques (homogénéisation et fragilisation). 

En hiver, les parties aériennes des plantes se dessèchent complètement, favorisant alors l’érosion des talus. Leur dissémina-

tion par division de rhizome est courante puisqu’un fragment d’un centimètre cube de rhizome suffit pour obtenir une nou-

velle plante viable. 

 
Biodiversité : La faune et la flore locale sont directement menacées par la présence des Renouées Asiatiques. Aucune es-

pèce végétale ne peut se développer sous elles. En effet, en plus d’une densité de feuilles importantes, leurs racines sécrè-

tent des substances bloquant le développement des autres végétaux et pouvant impacter directement les rendements agri-

coles, les travaux forestiers en plus de diminuer fortement la diversité en espèces et en habitats. 

 
Economique : Les puissants rhizomes produits par les Renouées Asiatiques sont capables de soulever ou percer du bitume, 

des murs et autres constructions. Les Renouées Asiatiques peuvent également  bloquer l’évolution des milieux artificiels tels 

que les berges aménagées, les bords des routes, les aménagements urbains. L’activité humaine est elle aussi perturbée, no-

tamment au niveau de la sécurité routière ou ferroviaire, ceci pouvant  entraîner d’importants coûts.  

Espèce: Renouée asiatique 

Espèce: Renouée asiatique 

Espèce: Renouée à épis nombreux 



 

 

Que faire ? 

 
Ne pas intervenir sur un foyer de Renouée Asiatique sans un avis et un encadrement adéquat!  Contactez au préa-

lable votre Syndicat de Bassin Versant. 

 

Quelle que soit la méthode employée, la lutte contre les Renouées Asiatiques est laborieuse et s’effectue sur plusieurs an-

nées (5 à 7 ans). 

 

La fauche répétée : cette méthode est préconisée pour les zones planes dans lesquelles des machines peuvent intervenir. 

Cette fauche s’effectuant en dessous du premier nœud de la tige (ou à ras) permet, si elle est combinée avec un ramassage 

et une incinération des déchets, de limiter l’expansion des Renouées et de contrôler leur développement. Cette fauche de-

vra être effectuée au dessus du premier nœud si l’on procède à une fauche sans exportation. 

 

La fauche doit s’effectuer tous les 15 jours ou au minima 6 à 8 fois par an. 

 

En espace vert ou sur les chantiers de travaux publics, les interventions doivent se faire du milieu le moins sujet aux Re-

nouées Asiatiques vers celui qui l’est le plus.  

L’utilisation dΩune faux à main est à privilégier pour des massifs d’une dizaine de m², cela permet de limiter le risque de 

dispersion des plantes fauchées. Pour des surfaces plus importantes, l'utilisation de débroussailleuse portative peut être 

envisagée, néanmoins des précautions sont à prendre pour limiter la dispersion de plantes. 

 

Fauche, bâchage et plantation de ligneux : cette méthode est une variante de la fauche qui ne s’applique que sur des zones 

que l’on souhaite voir boisées. 

Protocole : 

- Fauche manuelle du foyer à traiter et arrachage superficiel des rhizomes, d’avril  à mai 

- Aplanissement du sol à la pelleteuse 

- Mise en place d’une bâche pendant 3 ans (de type géotextile non tissé et biodégradable, 8 à 10mm, avec agrafes) 

- Plantation de saules  vanniers (en hiver), et recouvrement des fentes avec des collerettes géotextiles 

   

          Important : Ne jamais abandonner les produits de coupe dans la nature. 

Pour toutes les méthodes de fauche ou d’arrachage, Il est primordial de ne pas laisser les débris sur place afin d’éviter la 

dissémination. Il faut donc les ramasser soigneusement en utilisant une bâche ou un filet, puis les incinérer ou les faire 

sécher hors contact avec le milieu naturel afin de les rendre inertes avant de les mettre en compost. Cette fauche devra être 

effectuée au dessus du premier nœud si l’on procède à une fauche sans exportation. 

 

          En contexte dΩeau courante : Installation de filets en aval de la zone dΩintervention  

Ce filet va permettre d’éviter que les bouts de tiges arrachés naturellement ou par une intervention mécanique soient 

transportés le long du cours d’eau et évite ainsi la colonisation d’autres sites. Le filet (de maille de 1 cm ou moins) doit être 

posé dans le cours d’eau entre les deux berges et il doit descendre au fond du lit. Il n’est pas nécessaire que le filet dépasse 

de plus de 10 cm la surface de l’eau. 
 
Eco-pâturage : l’éco-pâturage peut limiter l’expansion des foyers de Renouées Asiatiques. Cette méthode est par contre à 

éviter le long des ruisseaux. En effet, les animaux piétinant les berges, ils sont susceptibles de libérer des rhizomes dans 

l’eau et ainsi coloniser de nouveaux milieux. 
 

 
 

 Coût (par m2) Temps (par m2) Traumatisme du 

milieu 

Efficacité 

Fauche répétée יי י י ייי 

Fauche, bâchage et plantation de 

ligneux  
 י  יי י

Sources : ONEMA 2015, « Les espèces exotiques envahissantes dans les milieux aquatiques – Connaissances pratiques et expérience de gestion » ; Bulletin de santé du végé-

tal, Ile-de-France-n°17 ; Conservatoire Fédératif des Espaces Naturels de Basse-Normandie (CFEN). 


